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"L'abus des écrans peut nuire gravement au moral"

Approche Zététique d'une affirmation médiatique

Problématique :   L'affirmation

"L'abus des écrans peut nuire gravement au moral"

Est-elle vraie ?

Les principales sources  de notre dossier :

TF1 News, 3 février 2009 : http://lci.tf1.fr/science/sante/2009-02/l-abus-des-ecrans-peut-nuire-gravement-au-moral-5519651.html
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Publication scientifique : http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC3004674/ 

Parue dans la revue, Archives of General Psychiatry, du 2 février 2009, mené par les chercheurs de la faculté de médecine de l'Université de Pittsburgh, en Pennsylvanie dont le Dr Brian Primack.
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Introduction :

Dans le cadre des exposés de l'unité d'enseignements transversal (UET) Zététique, nous avons choisis de traiter du sujet de l'influence des médias audiovisuels sur le moral des utilisateurs. C'est pourquoi nous avons choisi dans la liste des sujets proposés celui qui porte sur un article de TF1 News, c'est à dire sur le site Internet de TF1, intitulé :

"L'abus des écrans peut nuire gravement au moral"
La façon dont nous allons aborder le sujet est la suivante : 

L'affirmation "L'abus des écrans peut nuire gravement au moral" est-elle vraie ?

Nos différentes étapes d'approches vont se  déroulées de manière assez progressive :

Nous avons approfondis les recherches en effectuant une comparaison avec la publication scientifique sur laquelle se base l'article notamment dans les faits de l'étude qui sont cités ou non. Nous vérifierons la transparence des phrases ce qui implique d'analyser le but visé par l'auteur.  A cela s'ajoute bien sur une approche zététique du texte suivant les divers outils que nous avons appris durant les cours du mercredi soir. Par ailleurs, nous discuterons de la légitimité de l'affirmation de l'auteur au vu du rapport de la publication scientifique. Pour un apport plus diversifié sur le sujet, nous détaillerons  quelques recherches autres sur le sujet. Enfin, nous ferons une conclusion sur l'article de TF1 News. Notamment sur le message Global qu'y veut être transmis par rapport à celui dans la publication. Pour finalement tirer les conclusions qui s'imposent, toujours en accord avec la pensée zététique.
L’article de TF1 News
Pour un meilleur suivi dans  la lecture de ce dossier nous allons ici mettre à votre disposition l’article de TF1 News qui est la base de notre étude. Néanmoins dans notre analyse nous prendrons soin de citer les Parties de l’article ou de la publication sur lesquelles s’appuient nos propos. 
Voici l’article :

L'abus des écrans peut nuire gravement au moral
Le 03 février 2009 à 16h28, mis à jour le 03 février 2009 à 16h31
Une étude montre une corrélation entre le temps passé devant un ordinateur ou une télé par des adolescents, et le risque qu'ils auront, une fois adultes, de développer des symptômes de dépression.
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Un enfant consulte Internet. © sxc.hu / DR
Passer trop de temps devant la télévision ou à jouer à des jeux vidéo dans l'adolescence serait lié au développement de symptômes de dépression chez les jeunes adultes, selon une étude publiée lundi.

Des chercheurs de la faculté de médecine de l'Université de Pittsburgh, en Pennsylvanie, ont ainsi déterminé le temps passé à regarder la télévision, devant un ordinateur à jouer à des jeux vidéo notamment, ou à écouter la radio, de 4142 adolescents qui ne souffraient pas de dépression au début de l'étude en 1995. L'enquête a été menée avant l'existence des DVD ou l'usage étendu d'internet. Ils ont ainsi déterminé que les adolescents avaient passé en moyenne 5,68 heures devant un média électronique en une semaine dont 2,3 heures à regarder la télévision, 0,62 heure des vidéocassettes, 0,41 heure à jouer à des jeux vidéos et 2,3 heures à écouter la radio.

"Des risques nettement plus grands de dépression"

Sept ans plus tard, alors que les sujets de l'étude étaient âgés en moyenne de 21,8 ans, ils ont été de nouveau interrogés, et 308 (ou 7,4%) avaient développé des symptômes de dépression. "Dans le modèle informatique final, les participants à cette étude présentaient des risques nettement plus grands de dépression pour chaque heure en plus quotidiennement passée devant un téléviseur", écrit le Dr Brian Primack, un des co-auteurs de cette étude parue dans l'édition de février des Archives of General Psychiatry. "Les jeunes femmes paraissaient moins à risque de développer des symptômes dépressifs que les jeunes hommes pour la même durée passée devant un téléviseur et un ordinateur", précise-t-il.

Selon ce médecin, le fait de consacrer un long moment à regarder la télévision ou à jouer à des jeux vidéo peut contribuer au développement de symptômes dépressifs par différents mécanismes. Ces jeunes pourraient ainsi consacrer moins de temps à des activités sociales, intellectuelles ou à faire du sport, qui ont des effets protecteurs contre la dépression. La télévision ou des vidéos le soir peuvent aussi perturber le sommeil qui est important pour les fonctions cognitives et le développement émotionnel. Enfin, les messages transmis par ces médias télévisuels ou la radio pourraient encourager l'agressivité et d'autres comportements antisociaux interférant avec le développement de la personnalité des jeunes ou engendrer de la peur et de l'anxiété, estiment les auteurs de l'étude.

D'après agence
I) Comparaison entre l'article et la publication :
Les termes employés (définition, impacts ...)
Dans cette partie nous sommes rentrés au cœur du texte, nous avons donc mis l'accent  sur chaque terme qui possède une certaine connotation. Pour ceux à forte connotation nous avons pensé nécessaire de donner une définition du dictionnaire internet Larousse. C'est alors qu'on se rend mieux compte des effets que ces termes, à première vue pas fondamentaux, possèdent sur nos impressions à propos du sujet abordé. Cette analyse met en avant le nombreux de ces termes précisément choisi dans un but visé. 
Premièrement nous allons traiter le titre de l'article :
"L'abus des écrans peut nuire gravement au moral"
Cette affirmation plutôt alarmante fait penser aux "slogans chocs" qui sont imprimés depuis des années sur les paquets de cigarette. Ce type de  phrase vise à évoquer chez le lecteur/consommateur un sentiment de culpabilité et de danger.  Pour les cigarettes, c’est un danger directement lié à sa propre santé et donc à sa vie. 

Suite à la lecture de ce titre le lecteur est piqué à vif et sa curiosité est éveillée. On retrouve souvent ce genre de titre dans les articles de "vulgarisation" scientifiques tels que Science et Vie, Science et Avenir.

Voir : thèse R.M p 411, sciences et avenir, " Le singe, bientôt humain ?"

Nous remarquons dans l’article une succession de procédés qui créer une argumentation visant à convaincre le lecteur. Voici l’analyse des ces procédés, grâce aux outils zététique étudiés au cours de l’année.
Outils Zététique:
Pour H. Broch, l’effet « puits » offre une succession de phrases creuses qui peuvent être acceptées comme foncièrement vraies par toute personne car celle-ci y ajoutera elle-même les circonstances qui, seules, en font des phrases ayant un sens. L’effet « puits »  est cette sensation vertigineuse que l’individu non averti ressentira devant un texte ou un discours constellé de mots chargés affectivement (effet Impact) parfois pris dans des sens très différents de leur sens scientifique (effet paillasson), mais dont l’accumulation donne au texte ou au propos une facture soit totalement nébuleuse mais séduisante, soit ayant l’air très documentée, très «calée» (argument d’autorité) alors que, prise tronçon par tronçon, chaque partie n’a pas forcément de sens.

L'effet « Paillasson » consiste à désigner une chose ou un objet par un mot qui se rapporte à autre chose. On utilise ici un effet paillasson pour scénariser le contenu et crée un effet impact sur le titre. Il permet de tirer des implications sans aucune commune mesure avec celles que l'on serait en droit de tirer.

 


Dans le titre  nous sommes soumis à un sophisme qui est intitulé la « pétition de principe ». Ainsi lisant cela nous savons déjà la conclusion de l'article et ce dont l'interlocuteur veut nous persuader alors que nous n’avons pas encore lu l'article, soit les arguments scientifiques sur lesquels s'appuie l'article pour défendre son idée.
Le fait de juxtaposer l'image donne à l’impact d’autant plus d’importance qu'il renforce l'idée transmise tout en attirant le lecteur.
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Un enfant consulte Internet. © sxc.hu / DR
Sur cette image on voit  un adolescent consulter son ordinateur sans savoir précisément ce qu'il regarde. Le commentaire de l'image nous dit qu'il « consulte internet ». De nombreux adolescents peuvent alors s'identifier à lui mais ce n'est pas pour autant que le lecteur est nécessairement compris dans cette catégorie de personnes passant trop de temps devant un ordinateur. En effet le fait que nous ne voyons pas beaucoup de détails aspire à une généralisation. L'adolescent reflète une apparence banale. Cette image fait ressentir le faite que la majorité des adolescents est potentiellement concernée et qu'il faut faire attention à l’excès. Il est donc crée ici un sentiment de culpabilité de la part de l'auditorat adolescent. 

Le parent lui va avoir tendance à reconnaître son fils et va être intéresse par l'article pour mieux comprendre ce phénomène d'attraction des jeunes pour les écrans. Ainsi l'auteur de l'article a choisit  une image qui regroupe un grand nombre des personnes étant susceptibles de s’intéresser à l'article.


 À cela vient s'ajouter l'effet impact avec l'utilisation de mots à  forte connotation « abus », « nuire », « gravement », « moral ». 
L'effet « Impact » consiste à utiliser la connotation, ce que l'on peut appeler le poids des mots, pour induire une idée un peu (ou très !) différente de celle que les mots prétendent représenter. C’est jouer sur l’écart entre connotation et dénotation. Deux mots peuvent en effet dénoter la même chose mais avoir des connotations différentes, positives ou négatives selon les cas. Ici ils contribuent à créer un sentiment de culpabilité, de gravité de nos actes. Ils possèdent des interprétations diverses mais avec une signification, un impact marquant et sombre d'aspect.
Comme nous le disions, l’impact des mots est important, c’est pourquoi nous allons mentionner les définitions des mots les plus connotés. Qu’est ce qu'un abus, le moral, la dépression, nuire ?
Définition Larousse :
( http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais-monolingue)
Abus : Fait d'outrepasser certains droits, de sortir d'une norme, d'une règle et, en particulier, injustice, acte répréhensible établis par l'habitude ou la coutume.
Nuire : causer une perturbation grave à un être vivant, a son organisme, le mettre en danger.
Moral : Qui est relatif à l'esprit, à l'intelligence et à la pensée.

Dépression : État pathologique marqué par une tristesse avec douleur morale, une perte de l'estime de soi, un ralentissement psychomoteur. 
http://cassiopee.blogs.com/vaincre-la-fatigue/2010/09/extrait.html 
« Le sujet déprimé est comme transpercé par l'événement, il se sent entièrement désarmé et baisse les bras. La souffrance est intériorisée si profondément que la volonté de se battre et la vitalité sont pratiquement anéanties. »
Voici en l'occurrence la définition qui est donnée dans la publication :
« L'apparition de la dépression est fréquente à l'adolescence et à l'âge adulte, elle coïncide avec une période charnière du développement physique et psychologique et peut conduire à un fonctionnement psychosocial plus pauvres, moins la vie et la satisfaction professionnelle, plus de difficulté interpersonnelle, plus besoin de soutien social, plus comorbidités psychiatriques, et le risque accru de suicide. Même après la guérison d'un épisode initial de la dépression, les jeunes touchés éprouvent fréquemment des substantielles déficiences psychosociales et ont  des risques accrus de récidive des épisodes de dépression.

Le développement de la dépression à l'adolescence peut être comprise comme une biopsychosocial, processus multifactoriel influencé par facteurs de risque et de protection y compris le tempérament, l'héritabilité génétique, le style parental, la vulnérabilité cognitive, les facteurs de stress (par exemple, l'exposition au traumatisme ou de la pauvreté), et les relations interpersonnelles. »

Après s’être renseigné sur les définitions de certains termes on comprend mieux l’ampleur de leur impact et ce qu’inconsciemment le lecteur va assimiler. Pour un terme aussi important que la dépression il est nécessaire dans savoir plus sur ce que c’est, plutôt que de rester avec une idée vague ouverte à tous types d’interprétations. 
Que veut dire "Passer trop de temps" ? Nous ne pouvons répondre précisément  car aucun chiffre n'est  mentionné hormis la moyenne du temps passé devant un media audiovisuel (TV, audiocassette, Jeux vidéo)  par les cobayes qui est de 5,68h en une semaine. Il y a ici une contradiction nette entre l'idée à laquelle veut nous faire adhérer l'auteur et le chiffre mentionné.  Nous sommes actuellement d'accord pour estimer que cette moyenne est de nos jours très basse car nous même passons plus de temps par semaine rien que pour faire cet exposé alors que nous ne nous  considérons pas comme développant des "symptômes dépressif". Dans la publication il est dit : « Cette exposition est massive: lors de la comptabilisation pour le multitâche, l'utilisation actuelle de l'adolescent des médias est estimée à 8 1/2 heures par jour.» ce chiffre est me semble t’il plus proche de la réalité même si toutefois il est très conséquent. Il est vrai que ce chiffre de « 7,4% de l'échantillon qui développe des symptômes dépressifs » n'est pas très représentatif. En effet ce chiffre  nous est donné sans aucune échelle comparative, nous ne pouvons pas nous rendre compte de l'importance de ce chiffre. Lorsqu’on cherche dans la publication il n’y est pas expliquer l’importance de ce taux.
On retrouve 8 termes dans le texte mentionnant le mot « dépression ». C'est pourquoi  nous sommes amenés à penser que les écrans créent de la dépression chez les utilisateurs. Dans la conclusion du texte nous retrouvons une série de termes qui n'ont pas un sens très clair. Notamment lors qu'il est dit « fonctions cognitives, développement émotionnel,  développement de la personnalité » .Y a t'il une norme pour chacune de ses  expressions ? Jusqu'où peut-on qualifié le développement de la personnalité inapproprié à  mener ça vie ? N'est ce pas à chacun de décider de ses actes ?


Nous comptons 7 mots, ayant un impact négatif sur la personne, composant la conclusion. Nous pensons alors que cela découle directement de l'abus d'écrans. Par exemple, quand il utilise le terme "antisociaux" nous devons le comprendre comme rejetant le phénomène de sociabilisation. Pourtant « antisociaux » peut vouloir dire allant à l'encontre des intérêts de la société. De nombreux termes de probabilité, d’incertitude sont utilisés : c'est une manière de ne pas prendre d'avis sur ce qui est dit. On retrouve l'idée de l'argument d’autorité : faire confiance à l'étude scientifique et aux « experts». Il y a un certain étiquetage : le « Dr Brian Primack » ou bien « les chercheurs de la faculté de médecine de l’université de Pittsburgh ». Les « comportements antisociaux » qui reflètent des personnes rejetées. Mais cela permet aussi de ne pas donner d'indication précise pour justifier le propos. 
Nous avons détaillé les différents termes utilisés dans l’article et comment nous pouvions les exploiter et les remettre en question. A présent, nous étudions la structure et le contenu de l’article.
Etude de la structure et du contenu de l'article

Nous pouvons discerner différentes parties dans cet article. Tout d'abord, le titre fait office de phrase d'accroche et l'image qui l'accompagne. Le texte commence par une phrase résumant l'étude: « Passer trop de temps devant la télévision ou à jouer à des jeux vidéo dans l'adolescence serait lié au développement de symptômes de chez les jeunes adultes, selon une étude publiée lundi » (2 février 2009). 
Ensuite le paragraphe décrit brièvement l'étude en situant le contexte, en présentant les chercheurs, en donnant quelques chiffres. Pour passer aux résultats de l'étude une phrase choque est mise en évidence : « Des risques nettement plus grands de dépression». Dans ce troisième paragraphe il est résumé les résultats expérimentaux ainsi que deux citations du Dr Brian Primack sont reportées. Enfin, la conclusion de l'auteur interprété d’après celle du médecin, se termine sur des phrases lourdes en conséquence. On remarquera que la trame est faite de telle sorte qu'elle amène le lecteur à adhérer à la conclusion de l'auteur.
On se consacre à présent à la comparaison entre la source scientifique servant de référence pour le sujet et ce qui est dit dans l'article.

"Sept ans plus tard, alors que les sujets de l'étude étaient âgés en moyenne de 21,8 ans, ils ont été de nouveau interrogés, et 308 (ou 7,4%) avaient développé des symptômes de dépression. "

La première partie en gras mentionne une idée qui me semble importante dans la compréhension de l'étude. Cependant elle reste très vague. Lorsqu'on lit la publication  il s'avère que les adolescents sont interrogés suivant une méthode scientifique consistant en une série de questions bien établie. 

Voici les 9 critères utilisés :
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Nine-tem Centers for Epidemiologic Studies-Depression Scale®

Item Statement

1 You were bothered by things that don't usually bother you

2 You felt that you could not shake off the blues, even with help from your

family and your friends
You felt that you were just as good as other people

You had trouble keeping your mind on what you were doing
You felt depressed

You fett that you were too tired to do things

You enjoyed life

You felt sad

CwNe o

You fett that people disliked you

“Respon:

re chosen on a 4-point Likert scale based cn symptoms experienced during the s

wesk





« Chaque élément a été notée sur une échelle de 0 à 3, correspondant à des réponses de «jamais ou rarement», «parfois», «beaucoup de temps», et «la plupart ou la totalité du temps. »
Nous avons maintenant des infos plus complètes sur le procédé d'évaluation des critères de dépression. 
Voici un graphique résumant bien les résultats de l’étude. Ceux-ci ne sont pas  explicités dans l’article sauf par une citation qui sortie de sont contexte n’est pas très représentative : « Dans le modèle informatique final, les participants 
à cette étude présentaient des risques nettement plus grands de dépression pour chaque heure en plus quotidiennement passée devant un téléviseur »
Lorsque que l’on observe ces graphiques, on remarque que dans le graphique A, il y a une très forte prédominance des symptômes dépressifs  au delà de 9 heures passées devant la télévision comparée au même temps à écouter la radio. Alors que pour une durée inférieure l’écart n’est pas significatif. C’est  donc l’exposition de longue durée qui accentue le développement de symptômes dépressifs. C’est pourquoi les chercheurs en ont conclut la prédominance de l’impact sur le moral de la télévision comparé aux autres médias. 
Lorsque l’on exploite le tableau (B), on constate que le pourcentage de dépression augmente, et reste à peu près égal pour les deux  médias, en fonction des heures passées devant. Cependant, le temps passé par  jour et nettement inferieur comparé aux deux medias (TV, radio). Mais aussi le taux de dépression est quasiment divisé par 2 (12% contre 20 %). On en conclut donc que l’impact des vidéocassettes et des jeux vidéo sont moins importants.
Un point important de noter est qu’à la fin de l'article nous pouvons voir écrit «  d'après agence ». Cela nous informe sur le fait que ce n'est pas TF1 News qui est allée récolter les informations ou qui a consulté la publication mais une agence de presse. Il manque donc ici le point de vue subjectif de la part de l'auteur vis à vis du contenu des informations. De plus c’est intéressant de renvoyer le lecteur vers la publication qui donne des informations plus complètes sur le sujet
II) L'affirmation est elle justifiée par rapport à la publication ?
On constate que de nombreuses différences apparaissent entre la publication et l'article de TF1 :

« L’exposition à la télévision et l'exposition totale des médias à l'adolescence sont associés à une probabilité accrue de symptômes dépressifs chez les jeunes adultes, en particulier chez les jeunes hommes.» Voici la conclusion des chercheurs de la faculté de médecine de l’université de Pittsburgh. Ils évaluent que les symptômes de dépression, que peuvent apparaître chez certaines personnes, sont hypothétiquement du à un abus d’écran. Cependant rien n’affirme à 100% que c’est le cas. 

De plus, ils précisent l’affirmation suivante «Il convient de souligner que, bien que notre étude a montré une association entre l'exposition aux médias longitudinale à l'adolescence et le développement de symptômes dépressifs au plus tard le suivi, cette association ne signifie pas nécessairement causalité.»

Les chercheurs reconnaissent eux mêmes que la réelle cause d’une dépression peut venir d’un facteur x ou y, autre que l’abus d’écran, comme avoir des problèmes au niveau de la famille, du travail, de la santé … Aucune causalité peut être mise en évidence. C’est une constatation qu’ils sont en droit d’émettre suite aux résultats de l’étude.
«L'exposition à des vidéocassettes, jeux vidéo, et la radio n'ont pas été associés au développement de la dépression. L'association de l'exposition de certains médias dans cette étude avec la présence ultérieure de symptômes dépressifs est compatible avec les conclusions des autres qui se sont associés avec d'autres l'exposition médiatique des conditions de santé mentale.» ou encore «Nous n'avons pas trouvé une relation constante entre le développement de symptômes dépressifs et l'exposition à des vidéocassettes, jeux informatiques, ou de radio.»

Il semblerait alors que c’est principalement l’exposition prolongé aux médias via la télévision qui soit la cause d’un état dépressif avec  nécessairement une présence ultérieure de symptômes dépressifs. En outre, chez les personnes atteintes de symptômes dépressifs, l'exposition aux écrans s'avèrent empirer leur état moral. 

Cependant TF1 préfère tourner cette dernière information à sa sauce, je cite: «Selon ce médecin, le fait de consacrer un long moment à regarder la télévision ou à jouer à des jeux vidéo peut contribuer au développement de symptômes dépressifs par différents mécanismes.» On remarque que ici la télévision est citée mais pas seulement, car les jeux vidéos aussi. On conçoit que TF1 veut mettre l’accent sur les jeux vidéo en complétant leur article avec une image d’adolescent sur un ordinateur. Bien sur, tout le monde peut comprendre le lien entre ordinateur et les jeux vidéo. On dirait que l'image est présente pour mettre en valeur la responsabilité des jeux vidéo dans l'apparition d'état dépressif chez l’adolescent. Sinon pourquoi n’aurait-il pas mis une image d'un adolescent devant une télévision? En même temps, TF1 est une grosse entreprise d'audiovisuel, représentant en 2011 prés de 24% d'audience moyenne: la chaîne apparaît comme le leader de la télévision en France. Le fait de minimiser l'impact de la télévision sur les auditeurs permet donc de garder un maximum d'audience chaque année. 

Or la tendance actuelle est en train de changer, les adolescents regardent de moins en moins la télévision et passe plus de temps sur internet (réseaux sociaux) ou sur des jeux vidéos addictifs (MMORPG..). Ceci peut être expliqué par le fait qu'internet est beaucoup plus présent dans les foyers aujourd'hui qu'il y a quelques années. 

«... Le constat que la télévision était le média le plus fortement associé avec le développement de la dépression chez l'adulte jeune est également compatible avec l'hypothèse que le contenu spécifique de certains médias peuvent conduire à la dépression.» TF1 se réserve de parler de cela et pourtant c'est une information importante! Les médias endoctrinent la population, en particulier les jeunes, en proposant des images provocantes, violentes … Les médias véhiculent une image stéréotypé de l'homme et de la femme. Les adolescents essayent de ressembler de plus en plus à ces images stéréotypées où la femme apparaît mince et sexualisée, et l'homme apparaît fort et viril. Ces stéréotypes ne représentent pas du tout l'ensemble de la population mais qu'une minorité! On observe alors un phénomène d'auto comparaison chez les adolescents : le fait de vouloir ressembler à tout prix à ces images stéréotypées influent sur la façon de vivre des adolescents, et donc sur leur mental. De plus, les médias contiennent plusieurs références aux comportements à risque, l'usage de drogue ou d'abus, de violence et de sexe … les adolescents qui s'adonnent à ces comportements peuvent venir à les regretter. Tout ceci n'est pas évoqué par TF1, alors que c'est précisément décrit dans la publication. 
«Il convient également de noter, cependant, que les adolescents utilisent souvent les médias dans des contextes sociaux, qui peuvent offrir un débouché social qui protège contre la dépression»

Cependant, malgré le coté alarmant de TF1, les chercheurs remarquent que les médias peuvent être une 'roue de secours' pour certains adolescent. TF1 dramatise leur point de vue sur le sujet, ne faisant apparaître aucune connotation positive! 

On constate que l'affirmation de TF1 ne s'écarte pas excessivement de la publication, mais celle-ci est fortement exagérée. TF1 insiste beaucoup sur le fait que les médias ne sont pas les seuls acteurs de la dépression chez les adolescents alors que dans la publication, les scientifiques déclarent que la télévision était le média qui était le plus fortement associé à l'apparition d'état dépressif. 

Durant l’élaboration de ce dossier nous nous sommes axés sur la comparaison entre l’article de TF1 News et la publication scientifique. L’étude menée par les chercheurs de Pittsburgh est assez complète, pourtant il faut savoir remettre en question ce que l’on nous dit. Nous avons donc  jugé pertinent d’apporté d’autres des points de vue sur le sujet. On a donc pris en compte différentes recherches scientifiques ayant un rapport avec notre sujet, soit traitant des l’impact des médias sur l’homme, soit analysant l’évolution des symptômes  dépressifs. Ces recherches sont pour la plupart citée dans la publication. Mais c’est aussi  en  cherchant sur internet que nous avons trouvé des informations complémentaires  intéressantes à mentionnées. Au-delà de les analyser complètement au même titre que la publication de départ, le but est aussi de fournir au lecteur de ce dossier les moyens de se renseigner plus en profondeur sur le sujet. 
III) Recherches subalternes sur ce thème:

http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/10049992
Cette étude évalue l'influence des médias sur les problèmes de poids des filles, leurs comportements et leurs perceptions de la femme stéréotypée. 

La conclusion de l’étude est   : Étant donné le risque important pour la santé associés au surpoids et le fait que, durant les 2 dernières décennies, la prévalence du surpoids a augmenté considérablement chez les enfants et les adolescents, il n'est pas prudent de suggérer que les filles en surpoids doivent accepter la forme de leur corps et ne pas être encouragés à perdre du poids . Toutefois, aspirant à ressembler aux mannequins présentant une insuffisance pondérale peut avoir des conséquences psychologiques néfastes. Les résultats suggèrent que les médias imprimés destinés aux jeunes filles pourraient jouer un rôle de santé publique en s'abstenant de se fonder sur des modèles qui sont gravement influençables mais en imprimant plus d'articles sur les avantages du  physique.

 
Cette recherche nous intéresse car  si toutefois elle ne parle pas de l’impact des écrans ça conclusion va pourtant dans le même sens que celle sur la télévision. Comme quoi les images stéréotypées on un impact majeur sur les femmes et  donc peuvent conduire à un sentiment d’infériorité qui peut mener à développer des symptômes dépressifs. 
Les effets de la télévision sont rapportés dans l’étude qui suit :
http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/15847053
Cette étude rend compte d'une enquête sur l'impact de l'introduction de la télévision à une communauté rurale dans l'Ouest de Fidji sur les adolescentes Fidjiennes ethniques dans un contexte de changement social et économique rapide. 

La conclusion de l’étude est : les répondants ont indiqué que leur modélisation explicite des attributs positifs perçus de caractères présentés dans les fictions télévisuelles se sont traduit par : les débuts de poids et de la préoccupation la forme du corps, le comportement de purge pour contrôler le poids, et de dénigrement du corps. Leurs attitudes  vis-à-vis  de la  télévision semblaient être façonnées par un désir de positionnement social concurrentiel pendant une période de transition sociale rapide.

Nous avons trouvé un autre article de TF1 news  parlant de la dépression :
http://lci.tf1.fr/high-tech/2010-02/le-cote-sombre-d-internet-la-depression-5671290.html
 On remarque que cet article a été publié 1 an  après notre article sur la dépression, comme si TF1 voulait en rajouter une couche.. Cet article est étrangement lié au précédent. Cependant, seulement internet est évoqué comme cause de dépression et non la télé, la radio, les jeux vidéos …  Ce qui est en accord avec l’évolution des occupations chez les jeunes de nos jours.
Suite à l’article nous avons repéré un commentaire intéressant :

"Cette étude ne veut rien dire si elle ne prend pas en compte les dépressifs qui ne vont pas sur internet car leur pourcentage est absorbé par le nombre beaucoup plus important des non dépressifs."

Il est donc nécessaire de faire apparaître des chiffres de référence dans ce genre d'étude pour ce rendre compte du pourcentage que cela représente par rapport au reste de la population.

Recherche : "effet des écrans sur la santé " :
http://ww

 HYPERLINK "http://www.emf-bioshield.com/arecrtfr.html" \n _blank
w.emf-bioshield.com/arecrtfr.html 
Cette étude présente les risques que peuvent causer les écrans cathodiques d'ordinateur sur la santé. D'après les scientifiques, le spot d'électrons que balayent l'écran engendre des REMP (Radiations Electromagnétiques Pulsées) qui peuvent perturber l'équilibre des cellules vivantes. En 1984, les professeurs Johansson et Aronsson (Suède) ont démontré qu'après 4 heures passées devant un écran allumé, la courbe normale d'excrétion d'adrénaline (hormone de stress) s'inverse chez l'humain adulte. Tout se passe comme si le corps retient son adrénaline pour tenter de faire face à l'agression des REMP.  De nombreux scientifiques sont cités mais aucuns liens n’existent pour accéder à leurs recherches, ce qui porte à confusion la validité des résultats. De plus, à la fin de l'article, on nous propose commander un système de protection. On peut conclure que cet article veut nous faire acheter leur système, après avoir lu une argumentation peu convaincante. 

Un avis radical sur la télévision : celui de Michel Desmurget
Michel Desmurget est docteur de neuroscience, directeur de recherche à l'INSERM (Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale) de Lyon. Il effectue un passage à l'émission de « La tête au carré», émission scientifique quotidienne de France Inter présentée et produite par Mathieu Vidard. Il y présente son livre «TV Lobotomie» dont le titre est assez explicite. Pierre se rappelle avoir écouté cette émission en direct et l'avait trouvé riche en contenu. Nous avons donc réécouté la séquence toujours disponible en podcast sur Internet (http://www.franceinter.fr/player/reecouter?play=52673)
Selon Michel Desmurget, la télévision est devenue un réel problème de santé public. Son propos se base sur tout ce qui se trouve dans la littérature scientifique assez abondante sur le sujet, produite lors des 20 dernières années. Il dit avoir retenu 1500 articles scientifiques sélectionnés parmi quatre à cinq milles. Ses études sont toutes validées et proviennent pour la plupart des grands magazines scientifiques. 
La plupart de ces travaux vont dans le même sens et cela assure pour lui une forme de légitimité. On peut en effet penser que ça n'est pas un article qui fait une vérité, mais bien une masse, et quand cette masse va dans la même direction, nous pouvons probablement certifier les conclusions obtenues.
Quelle conclusion ? Nous parlerons à présent selon le point de vue de Michel Desmurget. Les problèmes favorisés par l'utilisation régulière de la télé seraient nombreux : problème d'attention, maladie d’Alzheimer, surpoids... Les enfants seraient plus facilement concernés, notamment par une baisse du niveau scolaire et des résultats. Pourtant, on entend peu parler du problème par les médias ou par les pouvoirs publics. L'argent derrière la télévision et ses lobbys en sont probablement responsables. En 2010, un projet de loi prévoyait de supprimer la publicité pour les produits gras et salés avant les dessins animés diffusés le matin. Ce simple projet assez peu restrictif a été abandonné par l'assemblé, preuve du pouvoir du lobby de la télévision.
Pour faire un parallèle avec sa définition du lobby de la télévision, Michel Desmurget fait référence au tabac et à ses défenseurs bien avant que les méfaits du tabac ne puissent être contestés. Certaines personnes, ou  professionnels, contestaient les scientifiques trop alarmants sur le sujet du tabac, affirmant que «cela n'est pas dangereux». Le public était alors très mal informé sur le sujet de la même manière que de nos jours sur la télévision. 
Quelles méthodes sont utilisées par Michel Desmurget ?
· La première méthode consiste à insérer une télévision dans une ville ou dans un pays (la plupart du temps dans une île) et à comparer le comportement des gens avant et après. On ne peut plus trop le faire maintenant comme la plupart des gens ont déjà la télévision.
· La deuxième méthode consiste à prendre des sujets et à leur faire regarder des images. Puis on leur demande d'effectuer des actions tout comme un autre sujet ne regardant pas ces images. On observe ensuite les réactions et la comparaison a lieu. 
· La troisième méthode la plus utilisé compare les gens qui regardent beaucoup la télé et ceux qui la regarde peu ou pas du tout.
On peut observer ainsi le poids joué par la télévision : par exemple, le nombre de mots entendus et prononcés est fondamental au développement du lexique et du parler de l'enfant. En imposant la télé, cette dernière s'impose au dialogue entre les parents et l'enfant. Celui-ci est moins sollicité. Des études ont montré que si un bébé joue dans une chambre avec des objets en présence d'une télé même lointaine, son attention sur les objets sera moins soutenue, il aura plus facilement la tête ailleurs et perdra une certaine forme de patience. Il décrochera beaucoup plus facilement.
On peut entendre parfois que le développement de l'ordinateur et d'internet a favorisé l'abandon de la télévision par les adolescents au bénéfice d'internet. Les études sont unanimes et certifient que non. Le temps passé sur internet a augmenté, mais pour autant celui de la télévision est resté le même. Que s'est il passé? C'est simple, les adolescents passent moins de temps sur le travail scolaire et les loisirs. Les loisirs effectués sont probablement le lieu le plus épanouissant pour un adolescent et on peut certainement y voir un lien avec le moral et la dépression. Par ailleurs, l'ennui est de moins en moins supporté. Entre l'ennui et la télévision, le choix est vite fait. Au lieu de trouver des activités qui lui plaisent (et donc qui défavorisent les risques de dépression), l'adolescent choisit la solution de facilité. Mais surtout ce temps est perdu sur le temps de sommeil.  En moyenne, si une personne supprime son temps de télé, elle récupère ¾ h-1h de sommeil. Le sommeil joue un rôle vital dans notre stabilité émotionnel et dans notre santé. La télé réduit non seulement le temps consacré, mais aussi la qualité du sommeil. 
Des études ont été par ailleurs réalisées sur l'impact de la télévision dans la chambre d'un enfant. En incrustant une télévision dans une chambre, les résultats baissent de 35% en math et même de 25% dans l'apprentissage de la langue. Des difficultés scolaires peuvent se traduire par un manque de confiance chez l'enfant et donc par une perte du moral. Mais l'augmentation de la violence est certainement le résultat le plus lié au changement de moral chez les sujets étudiés. Michel Desmurget le dit avec simplicité dans l'interview, on fait ce que l'on regarde. On marche plus vite lorsqu’une personne marche vite. C'est du mimétisme. Regarder des images violentes nous rend plus agressifs et ainsi on perd en moral. Le lien augmentation de la violence-Télévision a été vérifié par une étude. En ajoutant des télévisions au sein d'une ville au Québec qui n'en possédait pas, les actes de violences ont été multipliés par 4. Des villes semblables au alentour non sujet à la télévision quand t'a elles n'ont pas eu d'augmentation de violence.
Quelques chiffres :
- Sophie 1h/jour double ses chances d'avoir des troubles attentionnels en grandissant.
- Léo 2h/jour triple ses chances d'être en surpoids.
- En moyenne, la télé d'un foyer français reste allumée 5h40 par jour.
- Plus de 30% de lexiques en plus auraient pu être appris sans télé.
- Un adolescent de plus de 15ans passe 3h40 par jour uniquement devant la télévision.
- 2h par jour pour un enfant de l'école primaire. Avec une heure, il augmente de 43% des chances de ne pas obtenir de diplômes.
Conclusion :
Il apparaît que l'article de TF1 présente les informations tirées de la publication de façon simpliste. L'article n'expose pas de manière explicite les résultats fournis par les scientifiques qui sont beaucoup plus détaillés et mesurés. Selon la publication, le média qui aurait le plus d'impact en termes de comportement dépressif serait la télévision. Or TF1 met également en cause les jeux vidéo qui sont très peu évoqués dans la publication scientifique. On remarque une appropriation de la publication par TF1. De plus, l'article semble radical comme le titre le prouve : "L'abus des écrans peut nuire gravement au moral". Par ce biais, la chaîne créée un climat d'angoisse, de paranoïa pour les lecteurs les moins avertis. C'est un véritable « buzz », un complexe de la perle rare : dire des choses incroyables et simplifiés afin d'attirer un maximum de gens sans réelle et profonde justification. 
"Toutefois, il convient de noter que cette étude montre que la télévision et le total de l'exposition aux médias sont associés à une augmentation et non une réduction de la dépression." Cette citation de la publication dénonce une position bien plus mesurée. Les scientifiques eux même concluent dans leur publication scientifique que l'exposition aux médias et plus particulièrement à la télévision rendent plus probables l'apparition de symptômes dépressifs chez l'adolescent. Cependant, ces derniers apparaissent chez un pourcentage très faible de la population.
"Bien que certains aient recherché une relation entre les médias électroniques et la santé mentale, ces études ont généralement été transversale et ont mis l'accent sur ​​l'anxiété." Des recherches futures pourraient explorer des questions comme celles-ci en examinant les effets modérateurs et d'autres facteurs tels que la résistance des relations interpersonnelles sur le lien entre l'utilisation des médias et de la dépression.
Au terme de cette analyse, on peut conclure que l’affirmation « L’abus des écrans peut nuire gravement au moral» est justifiée est soutenue par la publication scientifique et par TF1. Cependant, la différence que nous avons tenté de souligner est que l’article de TF1 amplifie négativement les propos des scientifiques, ce qui amène à une conclusion nettement plus radicale.
Il serait intéressant de revoir les résultats de cette étude, qui nous semblent décaler par rapport à la tendance actuelle, car les adolescents passent de plus en plus de temps devant les médias et plus particulièrement devant l’ordinateur.
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Interview de Michel Desmurget :
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La télévision et la radio  (A) ainsi que  les cassettes vidéo et les  jeux vidéo (B) ont été comparé deux à deux car les adolescents y sont exposés pour des quantités similaires par jour.











